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RENDIS  Jur  les  Remontrance  & Conclujions  de  M.onJîeur 
l'Avocat  Général  du  Roi , qui  fupprime  un  Imprimé 
intitulé: Très-humbles  & très-refpeâueufes  Remon- 
trances du  Parlement  au  Roi,  aufujet  des  Affaires 
de  Bretagne,  datées  du  18  Mars  iy68. 


Du  18  Mai  iy68. 


Extrait  des  Regijlres  de  Parlement. 


jour  la  Cour , toutes  les  CRambres  affemblées  l 
les  Gens  du  Roi  font  entrés , & Maître  Augufte-Félicité 
Le  Preftre , Avocat  Général  dudit  Seigneur  Roi , por- 
tant la  parole , ont  dit  : 


Z 

Messieurs  s 

Y o u s êtes  outragés  auffi  indécemment  que  gratui- 
tement par  le  Libelle  qui  fe  répand  dans  le  public  fous 
• le  titre  de  Remontrances  du  Parlement  de  Paris  , & que 
vous  nous  avez  chargés  d’examiner. 

Nous  nous  ferions  de  la  peine  de  vous  dénoncer  un 
pareil  Placard , fi  nous  n’avions  pas  déjà  éprouvé  que 
la  calomnie , qui  ne  refpeêle  rien,  a plus  d’une  fois  abufé 
du  nom  d’une  Cour  Souveraine  pour  accréditer  des  faits 
fuppofés , & injurieux  aux  Membres  d’une  autre  Cour. 

Dans  un  Ouvrage  dont  la  vérité  doit  faire  le  carac- 
tère , étant  deftiné  à la  préfenter  au  Roi , on  voit  une 
Fable  abfurde  donnée  comme  une  réalité  conflatée  par 
la  notoriété  publique  ; on  apporte  pour  preuve  de  poifon, 
une  Plainte  en  fuggeftion  d'empoifonnement. 

Vous , Mes  sieurs  , qui  avez  été  les  Juges  de  ces 
horribles  calomnies , qui  les  avez  vérifiées , qui  les  avez 
profcrites , de  quel  œil  pouvez-vous  voir  préfenter  har- 
diment à la  Nation  une  accufation  chimérique  comme 
un  délit  prouvé  ? 

Le  Rédaâeur  de  ces  prétendues  Remontrances  dé- 
gui  fe  les  faits  fur  lefquels  il  ofe  fuppofer  la  Religion  de 
Sa  Majeflé  furprife , il  leur  donne  de  faux  motifs , & 
prête  aux  Peuples  de  cette  Province  des  fentimens  qui 
n’exiflent  que  dans  l'imagination  fanatique  des  pertur- 
bateurs du  repos  public  & des  ennemis  de  la  paix  ; on 
diffimule  vos  travaux , on  cherche  à atténuer  i’knpor- 
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tance  de  vos  fervices  pour  fe  procurer  l’occafion  de 
vous  infulter  ; l’exercice  affidu  de  vos  fondions  pénibles , 
ces  nobles  efforts  de  votre  intrépidité  contre  les  injures , 
de  votre  attachement  confiant  à la  loi  du  devoir,  font 
traveftis  en  un  vain  appareil  de  pure  repréfèntation , en  un 
fpectacle  journalier  propre  à faire  méprifer  le  jancluaire  de 
la  Juflice , êc.  Votre  gloire  attaquée , votre  autorité  mé- 
prifée , votre  exifience  légale  méconnue , vos  droits  ané- 
antis , tout  nous  engage  à élever  la  voix  contre  le  Libelle 
imprimé  que  nous  préfentons  à la  Cour,  & que  le  Parle- 
ment de  Paris  ne  peut  avouer,  ce  Libelle  étant  im- 
primé furtivement  & au  mépris  de  la  loi  inviolable  du 
lecret  que  Sa  Majefté  a toujours  recommandé  à les 
Cours  comme  inféparable  de  la  décence  & de  Fut  ilité 
des  Remontrances  ; auffi  ne  pouvons-nous  regarder  celles 
que  nous  apportons  à la  Cour,  que  comme  l’extrait  de 
ces  calomnies  du  jour  qui  font  pâlir  la  vérité  & gémir 
la  Juftice. 

Nous  trahirions  les  intérêts  du  Roi  & les  vôtres , 
Me  ssieurs  , fi  nous  ne  déférions  pas  à votre  cenfure 
un  Libelle  qui  n’affiche  le  titre  de  Remontrances  d’un 
Parlement  célèbre , que  pour  perpétuer  le  trouble  en 
Bretagne , calomnier  le  Parlement  qui  y rend  la  j.ufiice 
aü.nom  du  Roi,  & accréditer  des  faufletés  qui , fans  celte 
profentes  , renaîtront  fans  ce  fie  jufqu’à  ce  qu’une  ven- 
geance éclatante  , en  punilfant  les  Coupables  connus , 
ait  fait  trembler  leurs  Complices. 

A ces  causes,  a ledit  Avocat  Général  du  Roi 
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requis  qu’il  y fût  pourvu  fur  fes  Concluions , qu’il  a 
laiffées  par  écrit  ; icelui  retiré , fes  Concluions  vues  : 


oui  le  rapport  de  Maître  Defnos  des  Foies,  Confeiller- 
Dojen  de  la  Cour , & fur  ce  délibéré. 


LA  COUR,  Chambres  affembîées,  a fupprimé 
le  Libelle  intitulé.,-  Très-humbles  & très-refpeclueujes  Re- 
montrances du  Parlement  au  Roi , au  Jiijet  des  Affaires 
de  Bretagne , comme  injurieux  au  Roi , aux  Parlemens 
de  Paris  & de  Bretagne , contenant  des  faits  faux  & 
calomnieux,  tendant  à entretenir  des  troubles  & des 


diviions , capable  d’ébranler  la  coniance  des  Peuples 
& la  foumiffion  des  Miniires  inférieurs  de  la  Juiice  : 


fait  défenfes . d 'imprimer , vendre , diiribuer  & débiter 
ledit  Libelle , fous  peine  d’être  procédé  extraordinaire- 
ment contre  les  Imprimeurs  & Diiributeurs.  Ordonne 
que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé , lu , publié  & affiché 
par-tout  où  befoin  fera , à ce  que  perfonne  n’en  pré- 
tende caufe  d’ignorance.  Fait  en  Parlement  à Rennes , 


le  18  Mai  ij68. 


Signé  L.  C.  P I C Q U E T. 

—J, 


A RENNES , 

Chez  François  Vatar,  Imprimeur  du  Roi  & 
du  Parlement,  iy68» 

-xX-  rrpyÿ 

J t-Ç  '* 


